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4 DLO ots. par ligne en ous, 


nd ee BA HAPE 2 Jesildet. | 
Raus.le. Courrier du Grand-Duchéde Luzembourg, du 


je WRoiptand-dac, s’ étant proposé de visiter-une partie 
9,4 ditte Walferdange le 16 à sept henres du matin, et 


RM hrait heures, les faubourgs de la ville, en _continuant” zins des bou 
__J Beax, de lenre compagnes , les demoyselles Pauline Augustin et. 


Be par la route de Remich. 
ues sur le 


ês leaalités voisines,qai ont fait éclater les plus vifs trans- 
f kernen auzeselsS, M. 4 róponde parle plaagra-. 
ei BE a De AN Bertens , En ati 


En 8, t 5 
our de S, M. à Remich se trouve döcrft dans le-rapport- 
Parvient decelte ville, etquis"èxprime ainsi: … 


lait ôlô informé officiellement qué S. M. notre Roi grand- 
B Fendrait mardi, le 16, à Remiich, pour continuer son 
d'ici à Wasserbillig,sur un bateau à vapeur qui lui avait 
par la compugnie de. Metz. 
vis fut à peins conna, que 

.À notre bien-aimé souverain qne réception telle que 
gaient l'amour et le respect qui-nous unissent,à lui, 
Rftpst-de \'hôte auguste qui daignait.nous honorer de 


gasifs de réception confiós, aux soins et’à la direc- 
uâtre gemmissaires nommés par le conseil communal, 


Ralgrd une pluie battante, qui n'a pas cessè un instant, 
je avait cornúie par enchantement,, pris l'aspéct le plus 
elle plus riant. Ween GEE ie 
Hi, vers-dix heuresdu matin, S. M. était arrivóe surla. 
Pda territoire de notre ville, où elle fat peeue. par les 
ts du eorps manicipal auxquels s'étaient joints plusieurs 
de Ja ville et du canton de Remich. Pa 
Rsieur Augustin, membre des états et du conseil commu- 
zel avait été dáféró 1' honneur de conplimenter SM. 
de la ville, àdreesa au roi le discours suivant; … 
| Sms el nt heen " - 
Onseil communal de la ville‘ de Remichi , dont je suis un des mómbres „' 
t déféré l'honneur. d'être auprès de V, M. l'interprète de ses sentimens, 
rde d'affaiblit'par dèb efpressions étudiées, Penthousiasme qu'excite 
la préschiod de V, M. : É 
het perases n'’exprimeraient que faiblemen 
Nite qug vaùs ant voudes nos tuborteurvigneroet bitoik 
ceurs siinples, mais donés d'un caractère Joyal, fidèle et reconnaissant. 
t seulement, Sire,-dans ce: memetit: heureux et solennel pour eux, 
regards sur oes hraves kabitans de In tle, ile se prassent autour 
\comme desenfans autoar d'un ‘bon péxa,.la joie est sur leurs f- 
AES te contentement est dans leurs Ámes, et les acdfamations qu’ils ont sur 
‚ves et qui Fous attendent, seront pour le coeur sensible et paternel de 


A 
aj 


beaucoup plus étorfuentes que ne pourraient l’être les plus beaux dis- 


t la vénération et I 
he 


rai râpondit à.outte allocation, dans les termes les plus 
mtReillans : TE 


lis proposé de venir voir mes bons habitaas de Remich, chaque fois 
at! Éte empéché par un trop court séjour dans le pays; cette foisje n'ai pas 
ne quiltêr, sans venir parmi vous; jeregrette cependant de ne pouvoir 
er que tös-pea d'instans, mais je compte bien revenir et alors je res- 
We dongtempe parmi vous. » 

Après a 
ens paar |'aceyeil cordial qui fui avait ôté préparé, S.M. 
ua sonträjet, au bruit du canon et au son des cloches, 


8 s pe rue. en masse. ‚ 
&ütrbe de notfé ville, en face del'église, S. M. fat êgale- 


en nnn ee an eme 


eton dudournatdeLaHtaye. 22-23 jailet1844. 








LE JUIF ERRANT." 


CO j DEUKIËME PARTIE. 
La rue du milieu des Úrstee,. 





 CHAPEREXVI.  … 

Éptlögue. — Le Juif Errant. | 
feest agreste et sanvagdn, rn OA 
ne haate colling cauvdrte d'énormes bloos de grós du milied derge 
REÁoh et là das houleagx et.des. chêrigs au feuillage déjà jaunt pir 

mla) ea grande arbres se dessinent sur la lueur rouge, que 
teha: an dirgit la réverbóration d'un incendie. 
Gentle tense bauteur,Ieil plönge dans nne vallée profonde, ombreuse, fertile, 
ee tailde d'une légère vapeur par la brume du soir.… Les grasses prairies, 
har Mile d'arbeos tous, les champs dápopills de Toute épit mûrs, ze con 
èná, t dans nne teinte sombre, uniforme, qui éontrastò avec la Timpidité 
EN tre da ciel. À hen be 
di: Slochers de pievre grise ou d'ardoise élangent cà et là leurs fièches ai- 
en dufond.de ottamdin car,plusieurs villages y sont épars, bordant une 
Tige route qui.rg da. nord au couchant. DORE 
Ridge 3 Ì heures rapass c'est l'heure où d’ordinaire la vitre de chaque ohau- 
teer Akhasmine au joyeux pétillement du foyer rustique, ef sintilleau loin à 
hin: et lafeuiilée, pendant que des tourbillons de famée eortant des 
oli das, s’éläyent lentemeut vers le ciel. Ae 
bte: ie ‚ chose étrange , on dirait que dans co pays tous les föyers sont 
„ve Wbaerts, en ' É 
‚MEO plus dns 
var tagt Re deed oee Pel pe ee, : bn 
zolen: le monvement,semblent concènirés dend te branle lugubre qui. 


tn Mes 1 
ent gtEk ane don 


ej 





plus sinistre encore,tous les clacherá sonnent Ié fanòbre 


gs Ges villages aagnête obscurd, des lumiêres commen-’ 
ze (0 Vire vergat de Za Aye wentie 


Ln 









tous les villages que S. M.a traversós, les autorités se 
; passage du souverain et l'ont complimenté, à * 
e des gonseila communaux et entourées des populations de’ 


Ède samedi, 13 du courant, M. le bourgmestre. de notre.| . Le roi, dont F'émotion était visible, prit la coupe qui 


a’ | gratitude envers l'auguste souverain à la bienveillante sollici- 
ef; Getde-daquel nous en sommes redevableg,:…: « «4: (… … 






ar Pall bo 
le soleil h laisaée 


wee: es! 
C'5GE ofiki 


PES Urn 





IEEE TEAC EN SE 
canton, qüi, revôtus deletie habitsSbcerdothut, bannidre db- 
ployée, et ayant à leur tête M. le curô+doyen de Remich, atteir- 
daient le roi sur son passage. … Sud deke 
Arrivé sur la place dumarché, le rai tragga rôunies près d’un 
arc de triomphe, les jeunes demoiselfes de Remich , vêtges de 
roltes hlanohes:et tenantien. leurs mains des bouguets de fleurs. 


Eugónie:Sibengler, offrirent à S. M.Je' via d'honneur varsé par 
M. le bourgsoestre, Mademoiselle Augastie. laiadressa les paro- 
les snivantes : B es res eg SNr 
_ «Sie daiguez accepter ce vin d’, eur, qe'en ce jour heg-, 
Rous, nous avond {honneur d’: stya Majesté, au nam de 
la ville de Remich. Il est du cra de nos côteaax, pur.de tqutmós., 
lange étranger, comme le sont nos coears: en, amour; eten. ref- 
pect en vers le bienfaiteur de notre belle patries»; «… _- _ 
Ì Nai btajt 
prósentée et prononga ces paroles gracieuses et touchantes: — 
_ «Je suis charmé de l'accueil eordial queje regois de mes 
bons habitans de Remich, je bois à'leur santé et à leur prospé- 
rité. » Aussitôt S. M. vida la-coupe au milieu descris de joie et 


des mesures furent arrêtóes | d'enthousiasme qui éclataient de toutes parts, et d'une pluie 


de bouguets deflears qui tombaient à ses pieds. 

Se faisant ensuite remettre le bouquet que-portait mademoi- 
selle Augústin: «Je conserveraì, a dit S. M., ce bouquet, en sou- 
venir des demoiselles de Remich. » : si 

Après cette cétémonie qui produfsit sur leg. nombreux assis- 
tants une impression difficile à décgire, S. M… desogndit chez M. 


boutás:avec goût et simplioitá, eten moins de.deux | Augustin, où elleregut MM. es bourgmestres du canton de 


Remich, ayant à leur tête M. Winekell, bourgmestre de notre 
ville, qui fit à S.M, la lecture d'une adresse portant en substance 
ce qui suit: Ì Bs ot 
Que l'on était heureux de possòder S. M. au milieu de nous; 
Que leRoî grand-duc,écoutant les voeux de ses fideles Luxem- . 
bourgeois, a fait cesser les craintes qu'une marche anti-ngtio- 
nale, imprimée par des personnes -êtrangères à nos moeurs et ne 
cortnaissant-pas notre caractère avait fait concevoir. REN 
Qu'en dotant le pays d'institutionssages, et plagant au timon 
des affaïres et. dans li conseil du gouvernement des hommes dé- 
voaés, de vrais Luxembourgeois, 8. M. lui a créé nne gouvelle 
ère de bonheur et de prospérité. et 
" Qüd tánt de bienfaits étant d'un côté le gage te plus sûr d'un. 
avenír heureux, nous pènétraient de l'autre de vénbration et'de | 


En moge HK 
prospêrité de ses fidèles Luxemböurgfpis Séralk Fon, Sandee | 
es’ clfprts tendidikht | 


S. M. répondit à messieurs les"bötrgmestres 


jet:desa constante sollicitude, et que teus ses efiar fi 
à consolider |’ oeuvre de leur bonhear. Elle s'entretint ensuite 
avec eux sur les questions d'intérêts Bocaux et promit qu'elle 
ferait son possible pour satisfaire àux vorux expriiésau nom de 


leurs administrès. - 


Suivant son projet de voyage arrêté d'avance,le Roi remonta la 


Bréjh lars de mes deux deldsac voya ges dans le Lutem bourg ‚je Moselle úsqu’ ä Schengen, et la redescendi tj usq u’à Wasserbill ig. 


- Toatesles populations des communes riveraines dela Moselle 
júsra’àdeux lieues de distance, s'ôtaient portées sur les rives 
auprès desquelles S. M. devait passer. Partout, un cri unanime 
de joie et le salat animó de la bien-venue, témoignu au monarque 


Voir exprimé aux magistrats de cette ville ses remer- | combien sa présence était chère aux Luxembourgeois: Le ba- 


teau ralentissait sa&marche dans tous les endroits où Tapopula- 
tion, réunie en masse, présentait l'agglomération d’ une commune 


uels se môlèrent les crisde vive leroi! Vivenotre bien-aimé | et S. M. mettait le plus vif empressement et la plus gracieuse cor- 
Mâeduo ! mille: fois rópétés par les nombreux assistans qui |dialité â répondre par des saluts À ceuk qui lui êtaient adressós 


des bords de la rivière. En passant devant le villägé d’ Einen, le 
Roi vit sur un vaste.stapkithêàtze, eonstruit sure plage, la po- 


t Complimentée par plusieurs. membres du clergé de notre | pulation róunie de plusieurs villages, et sur le gradin le plus 





Ces clartés ne sont pas produites par le vifet joyeux pétillement du foyer 
rustigue… Elles sont rougeâtres comme ceà feusx de pâtte; apergus le soir à tra- 
vers le bróuillard.… ned 

Et puis ces lumières ne restent pas immobi 
vers le cimetière de chaque église. ____ … _ - ERN, 

Alors le glas des morts redouble; lair frémit sous les coûps précipités des 
cloches, et‚à de rares intervalles, des chants agortuaires arrivent,affaiblis,jus- 
qu’au faite dela cólfine,” * * ie ws Oe 

Pourquoi tant de fuaérailles? + ©, Odd 

Quelle est donc cette vailó6 de desolatioft.:, ‘Oû' les. chants pdisiblee qui 
succèdent au dur trávail quotidien… sont remiplgcés par des chants de mort? 
où le repos du soir est remplacé par le repos éfernet? „5 
Quelle est cette vallée de désolation dont chaque vil 
rts à la fois, et les enterre à la même heure, la même nuit? a 
dsl c'est gie la mortalité est si prompte, si nombreuse; si-effrayaate, 
grs a’est à peine si l'on suffit à enterrer les morts. Pendant le jour;-un ‘rude 
et. ianpérieux labeur attache les survivans & la terre, et ke soir-seulement, au 
‘retour des champs, ils peuvent, brisés de fatigüe, creuserces autres sillons où 
leurs frères vont reposer preséés comme les grains de blés dane le semis. 

Et cette vallée n'a pas, seule, va tant de désolation. :* 

Pendant des années müuúdites, kien des villages, bien des bourgs, bien des 


villes, bien des contrébé ‘Tnimenses ‘ont va, comme cette vallée, leurs foyers 


te deûft werplacer la: joie. te glas des morts 


les. Elles marchent lentement 


illage plenre taat.de 





‘éteints et déserts! °° 

Ont vu, comme ‘dette vallée, 
remplacer le bruit äbsfêtes.… EE 

Ont, comme cette vallée, pleuré beaucoup dé morts le même jour, et les 
ant enterrés lá uit à'la sinistre luéur des totehes.… se 
Car pendarit tes années’ maúdites, tin térrible voyageur a-lentement par- 
couru la terre d'un pôle à l’autre… du fond de Indeet de l’Asie.. auz:glaces 
de la Sibérie.…. des glates de la Sibérie jusqu’auxr grèves de POccéan fruhgais. 

Ge voyageur,mystétieus, comme la mort, lent comme l'éternité, imrplaaable 
comme fe destin, terrible cômme la maia de Dieu. o'était…  : 
"Le Crtoréna !!.…. bie SO Ted PE are 


ee ee ee « \ê eee 


“Le bruit des clocheset des ohanés funébres nrantait toujours des profondeurs 
‚de Ta vallée an sommet de la colline comme une grandevoix plaintire. —_ - 
“La läehr des torches funéraires s’apercevait toujdurs au loin à-traversta bru- 
„me du soir. j Ì 

Le crépuscule darait encore. 


Heure éträrige, qui donne-aux formes les-plus 
arrêtés urie apparence vague, ik 


insaisissable, fantasfiaue… 


28 Juillet 184/. ak 
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Dik Année. 


BUREAU BE‚LA RÉDACTION, ! 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordzij 
‘BUREAU POUR L°ARONNRMENT zr pl 
ie: amnóndis, + * *e 
Chez M, Ven: Weêlden, li 
© pus, àLa Haye: (:; 
Les lettres et paquets doiëpat “, 
___euvoyés à la direction france den 









élevó, le premier magistrat d'Ehnen- avse Je: respectable. Ee, 
vers lesquels le Roi dirigea ses saduts affectueux comme à d'an- 
ciens et fidèles serviteurs. M. le gouverneur du grand-duchó, 
qui accompagnait S. M. laifit remarqner la pointe mêridioaale : 
dela côte de Wermeldange, connpe sous le nom de Koep, où 
croft le meilleur vin du grand-duché. Áu moment même,où-las ; 
regerdsdeS. M, s’attachent à ce point, une détonation de coups 
de canon part da milieu des vignes de la Koep, comma pour, rer 
mercier le Roi de l'attention qu'il donnait à ce coin de terre pri- 
„A Wasserbillig, S. M. quitta le bateau pouf mog}er en vói- 
tard & prendre le chemin d'Echternach.  „ Mien. 
Dang oe trai, 5. ML opt les oómpltnge det amerkede 
toutes les corfrraunes rurales. A cinq heures, S..M. arriva à keh- 5 
ternach.En avant de la ville, vand ha hapelle de Ste-Croix,‚M, le. 
commandant dú contingent lgxenyhaure €94 attendant SM. Üaô 
plaïe battante qui döjà avait öté bossortlie dotderbnblanent pén- 
dant la journée, tomba, dans ‘éé moment, aveó une intersité’ 






| nouvelle. Cependant, l'escette áccompignä SM: jestfd”aax 


portès où l'attendaiënt le conseil municipal ainsi fue Tèk ‘thikfu] 
gistrats et lesfonctiannaires publics. De mêmeque dans les aútrés: 
endröits, la populatióh se préssâit en fonle au-devant du Roi. 
Apròs s'être entretenue avec les membres du corpsmanieipal,' 
S. M. se rendit chez M. Witry, où elle avait daigné.accepter 
l'hospitalitó. Après quelquês instants de repos, le roî,- malgré le 
mauvais temps, alla passer la garnison en revue, sur lá: plate 
da marché. Un triple hourra aaloa le.héros. dei Warie 
terloo. Après le dáfilé qui se fit dans un ordre.parfait,: lécnoiás) 
rendit à la caserne où il vaandut:s'assurer par luismême.de la si. 
tuation et des besoins des soldats. La sútisfactioer ld. pls oom. 
plète rósulta pour S. M. de.cette visite, et elledaigna manifdster, : 


| à plusieurs reprises, ce sentiment à M. le baron de Quadt, com-. 


mandant en chef ainsi qe’ à M. le major Staöl.de Holstein, com, 
mandapt du bataillen de chasseurs à pied. _……. …- -:e 
…. De retoar chez’ M. Witry; SM. regut en: audienep- Aes: ma: 
gistrats et les antorilós civiles:et militaires, :Dans.la:sóirêes un 
binquet a òté accepté par-$.:Ml. dars:umò dee allles l'tpbtol: 
de-ville, Pendant Te réjpas, la musique-de la villé äjowd:did ntov- 
eeaux d'harmonie. M. le-‘bourgmestre a porté à 3. U. ue boast 
qui a étáaccueilli ave le plus grand enthousiasme et auqadt$.: 
M. a daigné:rópondra par'un toast la ville.d'Echternaatr. Le 
cri de vive leReila couronné detteer pression: de sentimens róoi- 
proques, aveo la plus vive-énergie. Ge banguet stest.prolougé 
juequ'à minuit,etS;M, on: retparnantiekier:MWNötpy ava da vilke 
ileembdabe à jour: Pteroneta nb 
Le lendemain 17, après avoir déjeûné chez M. Vitriy; B: Ms 
vita: ded: rhonumens bt eb Glider riiarifuwtdes de lu” ville; A 
neuf heures et-deinie, elle qüittäEëktefnach;: dn! sortatv put ta 
porte de Vianden où elle recat T' honisúage d'adieu da corps mu- 
nicipal et de la population tout entière quï.'fi ‘entèhdré le 
vivat unanimede quatre mille voix à \'urisson. «it 


S. M. est rentrée à Walferdange vers six heares du sóir. ' * 

S. M. a constamment été accompagnée, dans sa voiture, pat 
M. dela Fontaine, gouverneur du Grand-Duché. Dans les. vei- 
tures de la suite du roi se trouvaient M: le, Chancelier d'Etat et 






MM. lesaides-de-camp deS,M. ‚ 5 rar ze entobtan 
M. le commandant de la: gendarmerfie escortait. la, vaiturardg 
Roi. Bin cate teken etilseioh 


8; M.'a daissó espórer, partout sur ton passage, qu'ellene- 
viendrait dans'le grand-duchó l'année proohairie. Où:ä accueili 
cette assurancë avee d'autant plus de plaisir qu'il s'y joïgnait 
l'espoïr de voir S.M. accompagnée de notre auguste sousereins. 





men meme 


Dl 


OH OANSTON tn ab gti An < 
Mais le sol pierreuz etgomgre deJa montaghe a rêsonné €005, 48 „pas laat, é- 


gal et ferme. A travers les grands trönes noirs des arbres… an omine, á pas- 


sé. … IEM kre i OER seert deter 7 , 
Sa taille était haute ; il tensit sn (ête baissée qur.sa poitciap ; sa figure, était 
noble, douce ettriste. Ses sourcils, unis entr'euz, s’étendgient d'une tempe à 
l'autre et semblaient rayer san front d'une manque sjnistre,… 
Cet homme ne semblait pad-entendre les:tingemens loin ain de 
ches funèbres.… et pourtant, deur jours genten raal ‘ 
santé, la joie, régnaient dans ces villages, qu'il ps Jekerne Ë: rorsts; € 
qu'il laissait alors derrière lui mornes, et,dósolfs,… . ‚‚… vinde tt 
Mais ce voyageur continuait sa route absorbé daas 808. PENKEES. 
«Le 13 février approche — pensait-il — ils approchent… ces jours, où 
»les deseendans de ma sceur bien-aimée, ces derniers rejetons-de notre race 
»doivent être réunis à Paris... NE ER 
»Hélas! pour la troisième fois il y a Stunt cinquante ans, Ja.p 


ir Pa 
»disséminée par toute laterre, cette famillè-qu'avec vorh HEE 
ven âge, pendant diz-hait siècles.… au milieu derses émigraft ERE 
pde ses changemens de religion, de fortune ef:derpom dn, pven zji la Ta 
»Oh! pour cette famille, issue de ma steur, à moi, pausra artisan (4 es 
»grandeurs, que d’abaissemens, que d'obseuritg, werd vnbek oee. He htegres, 
»que de gloire! ss velle sie 
»De combien de orimes elle s'est souilláe.,: deeomhieg,de tortns elle s'est 
»honorée! re enten Sper pC HE Ben 
» L'histoire de cette senle familie c'est Hiba ade Whatnanite toute eù- 
stiérel en pages ab pd Vern! Sn bni sa 
‚ »Passant à travers:tant de gfuératjnpe, pat les veines en dy riche, 
-»du souverain et:du bandit, dusege of du & u, du lâche et du brave, du sapût 
vet de lathée, le sang de ma spusrs’pat. perpélué jusqu'à cette hönre,  … — 
»De cette faaille. gaareatp-trilanjourd’hui P Sen 
… »Sept rejetons ? 
»Deux orphelines 


r 
K 





EE 





aen 


Ne RAE er 5 n ETE et 
Gilles d'une mère proscrite,et d'un père proserit,” 0 


Peo 











4) On sait que, selon Ja Légende, le Juif errant était un paasré dirdfmier 
Fr ano Le Chtist portant sa croix, pasen devant là miaisoù’ 


et Ini demenda de se iele um Ee sar ue.baoc de plërri 
-perte, re Aar rohe: MANCHE... — FUL dit durement heat d B é 


(ast -tos qui raarcheras juequ'à la fin des siddles, — lui répeioikt TE Christ Vun 
tan sórórmet jrisfe. —Voir pour plusde details l'êlogts pipet ela hinte notice de 
M. Charles Magnin, placée en tête.de la máguiigae pv} Bd hasvérus per 


DELER 


M, Ed, Quinet.. - 


' 
DRA 


On écrit de Mäestiiëht, 20 jeillet : 
D'après les dernières dépêches ddie aux autorités, 


Mer Entmnri tiota- dk 
8 


annen onno 

ie Leprelsien publie quatre arrêtés ZOT, datós da 
nije: Premier contient les disp Or. 
re nt! äl'ë ôe ie 

Les br istin 4 Ä charge'de nos pags 
tant Antárôt, de5 p p- G- et dant les pgr 
l'amortissement jusqu”au le20 ao oer iS 
ront changés contre d'autres inscriptions au grand- Kes de ä 
dettä'nätionale, portant quatre pour cent d’intérêts payables de 
six mois en six mois. Ges nouvelles inscriptions se feront au taux 
de 95! p. c. 

Lechuuge aura lien qu: be trl prochain, et à dater de 
ce jour, intérêt de5 pe: né 's á plas dû pour les losrènten. 

L'amortisserhetit se“fera” au bureau de l’agent du mihistère 
des fimanées & Ahiisterddui sur remise des. losrenten…: 

‘A pärtie da leraoùt jasqu’ ae 20'du même mois inelnsivement, 
il ‘sera ‘ouvert à bread de V'agent tommié ci-dessus;, ún regis- 
tre dù les dóétentenrs de:losrenten Ponrront effectuer les i Maes: 
tions pöar l'échange éohero fe riúuveau Ape. 


“Le second attêtó porte qúe. éòhtormóttient à la joi de 6 mrd 
dernier, le } Rouveau Brand: „livref pour Vinseriptionda 3 pc, serà 
ouvert à partir du T sèpitambre proehain, L’ intérêt de ‚ces ìn- 
8C iptions 3 se paierade zit, mois en sIx „Hnois, au. Ter marsetau ler 
schie bre de chiadtie: année, Le } premier paieiient aura lieu an 
er mars 1845. Le grand- livre, sera fermé annuellemeat du 10 
jusqa’ au dernier du moisde février, inclastveinent, et du 10 jus- 
qu'à au 31 áoût, Les i inseriptions pourront se faire pour 50 florins 
et par maltiplicatton de cette somime, 


‚Le troisième arrêtò, relatif aux. inseriptions dancuyesu à p. c. 
porte qu'en, vertn. de l'art. 6 de Ja lqì du 25 juin, dernier, le. 
geand-livre,sesa.ouvert le frr octobre. 1844 ; les rentes des.in= 
scriptions, seront. paydes gens fois. ‚par an, au. ler, avrik;gtaa 
ie „getobre,. Les.i Anseriptions, devront se faire par sommes de Ì 
florins ef par maftipligatiog de, cette somme, 

« ‘be geatrième arnêté cohtient:les dispasitjons suivant tes: 

‚ Les détenteurs d'obligations.4p. ec: à chatge dp:nos:potsos. 
stons d'outre-mer, èmises en wertwides-toïs dü 2kavrik 1838. : 


E 


(Staatsblad: n° Ll;et. 12), et les dâfènteuns de'récópissés,' éehdn= | 


geables oontre depa reiltes ovbligations;-eonformément àla loïdu 
läavril1844,qui ne dósirerónt pas de faire effoctuer de nou velles 
igseriptions de Jdur. capital au grand-livré de la detter4 p: c. 
sonttenûs d'en faire: là déclaration avant le.3l août, aa Dian, 
dedlagent diatiinästôre des: finances à Amsterdam. : : 
Chaque obligation ou. rócpissèdevra en ée cas hire accom- 


pagnée séparêment;d' una liste. spêcifigaë, cóntenánt Ja déclara- 


tion-du dêtenteur ; ces listes seront'èstampillées,-au bureau sus- 
dit,des mats : Ne pas trangfdrer. au. graads lier conformement à: 
Eart. 12 de-la loùdu 25:jain 1844 2 (en, ha}laadsis}at aprèsavoir 


êtóudèment dgnées par V'agent Etenen sen. elles se ' 


ronkt reatiteées ank pattaurss: «it. 
v‚ Leb partavrd dolitigativns: ou de. rbobpissós. non. estarpillés 
panrreat; drift obtebre,:présenten leuns titres 4u. heteau de l'a- 
gept dar ministre: des finánoes à- Amsterdam; ;ces pièces devgoat , 
êttor ateommpagudes. de listes, s spoeifiques et de tous: lea noupoes 
non échus des obligations, dont le premier coupon âchoit le ker 
avril 1845, … 
A la. suite de ces arrêtés, sant publiës tolk winitéres : 
contenant leg dispositions nógessaires. Y: relatives. En 


nt: 8. re. lem rainistre, des. ‘naneês , annonce’ dhe es Gales ‘de: 
trésor ‘pab ic, émls gavang | les. lois les J Hecenibré B! ga e et id 
juin 1843, en maj on au premier dea € mbis, s: élevaient à à Îa 
somme, de fl fi. 4 len 





Pas, OS grar 






On noen derelanies vo P. 

Tontes les grandes villes ónt suivi 1’ exémplò de: dn et t des : 
trottuirs ont été établis dans les principales raès de toutes'cés 
villes, avec le eencours des propriétaires riverains et de la.mn- ' 
niei alitó. Maisla résistance de la part de quelques proprië- 
taires à epncgurir à ee travail .d’utilité genéralp „empêche que! 
ieette amölidraticn me sait partout ralisèe, et ldisse des larunes ; 
ärmiiliete "umer ligg âtendup. Gette tésistance ne. pant être 
vaincneidans tiójat.aatnel de notre. législation zoas lacunes, sont ; 


HG on. dur 








2Un prince détrôné; … En 
È vre pròtrs snidslonnaire ; ee a ET 
»Ua homme de cqndition moyenne; 
»Unejeung fille dez, grand k hom et âe grande fortune J 
sÚnartidán. ter à vore ede etn 
Pe eux tous, ils Rnd vertus, le courage, les degradations, les splèn- 
vi dêu tes misère le ‘nôtre bn OREERT EE EERE NS 
be saeie… Vt zn Paar: er siltRtdneers: voll où lesorb-lebn jiu! 
‚»L'instiact m aes mhieta dsten périj ; vorialors da Notdaru 
sátidi. … dé AO do Gevels eli iije ‘waid eum oe vhier: dori) les 
bgfstesdn pôle, abjohtd kat bettine zâne tenipgrée.i;dentain. soweilefeados 
“Pröpiquad, mais souvent, hltfs; aûviditmént odfhe’pidsònee pouerdit les sou 
»ver, la main invisible me poe) de le: tourbtiter when adat LE 
_ p= ManamE!. Manchet“: AEM eer 
Er h’ad moiiis is je  Fimtse te täches. 
Mihchkr:: LIE ee ied bere oben en ons ak: 
Ee „Use heure seulement. tune heuse de repos! 
… hRrE ii kje Den ae ie aac zuren. aks 
sMêlástje dis áûe jeimë, du bord de Peltmet… - 
WE ZMAx dr). ME pres HEK ens aa dieddezik Gartner arn 
„Tel est mon châtimeht:: Sit ei grärtd… won crime'a été. plus. deand en- 
pot. : ej SOME eit bit GBrur tin eeeh 50 Tus sa 
“pAftisan vonk aux nrivällond,t la misère: 1e matheur- aart renda mé- 
‚pobant, es er eh mite 
 HÓN | nidddte riaddit:sólt le jure pendefivgae ge wravailfeis, houten: 
»haineuz, foperd, parce. pet malgré mon labeur Senne) les miiens man- 
nquaiënt de'tódt::1e Christ & phsé de vanrt:ind' pörter: dé 
ĳ »Pourguivi, diojures, a de coups, portant à grend’peine ed lourde 
‘Karoit, il ta?a Hbadaitdë del 'de'rbposbr; dn momeât, dt ‘mu bune de-pieree… 
$ón Trond htibsbhhit ges’ pieds signilent, KE fatigue lebtiebit; «et aveo ‘ùne 
sdouceur ravrantë, it ine disait : + Je gouffre tue Ond 
„Et ze aussi, je souffre.…. +» Hit aide’ réponduen le velpenedsant a avec:co- 


»lère, e darelé, andre mais personne ne me hie rake dide;, \ Les 1m 
»p der heer fot Tan iipitaralt est. Marché £.… merohe ! - Ees 
„Alors, U santun ot do tor rens; m'a dit 
zi mbt Me A ad deo sd Vp an ainsi w ziéut de 
igneur qui 3), KL ga zen ek 
hinten He del. at NARE in 
en el opterd, Dief det u DE tg ven ai ebeleen epen- 
5 ber jie te P pd EE irc Daedles di. 
„avion des que. ‘ai du Ei 5) APGTR gr dese ert-êtte la toî de dhu-f 
J ej Detd nen EE 


mtanité tout entide : 
aimez-vons les unslesautres. 7d th 

»En vain, depuis des sièeles, pour mériter mun pardon, plaat tna farce et 
mon élorueuce dans ces. mots eélestes, j'ai rempli de commisératian et d'a- 
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shank, on dirait,qye moi; actisan,j'aiy 


un Hire qui aulean monde pag tnge aon ge 
skea rende 


u 11} Selan-une gende: trêa-pen EEE nous de de Wrs 





Rneorinen pesamment chargé 





changer un êtat de choses que tout E oude dóplore. 
Les tegttoirs. Rm: tleg qe 


uoi qe 
ses derniers retranchemens, par une disposition lögale, Ta ré- 
Sistance aveugle de quelques propriótaires? C'est dans ce but 
|au'a été rédigé tart: TrEMOperds- que teurs fonc- 
tions munictpales, à Paris, ä Lyon, à Soissons, ont mis à même 
de connaître tous les inconvéniens qui résultent du silence de 
‘la législation, à: cet égard. _ 





Heet “La nóuvelle comète. 

On nous éerit de Leide: - 

M. le professenr Kaiser, diroetens det’ Obseivatoite de Leide, 
viënt de donnór qüelques indications sui lá éomète déconverte 
à Paris, el qüt,' ëtudiës sac’ s$ivémeitt à à Berlin, à Londreset à 
Altone, a ôt également obgervée ces jours-ci à Leide: as 

Get astre, dont l'éclat est ‚considérablement affaibti: par le: 
erèplstue;, qüï, dans cétte salsön, 5 prédomine sur Î'obsturité 
de lá nuit, est invisibte à âT' ost: nu. 'Vaéà À travers un bôn téles-- 
cope lá comèté se présente’ comme une nébulosité ronde, sans 
bards dècidés, dont le eentre est un riayaú brillant. D'apròs les 
observations faitês à 1’ Observatoire de Leide,sa position était le 
19, à 10 heùres du soir à 230e 4F’ ascension’ droite, et 39° 27 
döcliriaisót N55 ‘ainsi elle se trouvait dans le toisinage immé- 
diat du putt : bù se rencontrent les coristellations d’ Herchle, 
de la Couronne et dü Bouvier. Son âséehston dròite diminne 
journellement de Ë 1, et'són inelinaisou N, de H. 


eri ssh ens 





eere Ken es 


_ Finances. d'Espague. ne 
‘Bad ordegwariceroijalé fixe Jes bases et les eonditnns dela 
convention dressée entre le gouvernement ét la barqud espa-: 


HRE nt u Pe 


gnole de St-Ferdinand, qui ouvreun crédit de 60 :millions’de 


réaûx à la direëtion gönièrale du trésor-dâns le but:d'âssarer le. 
paiefnet es bligurians de Y état dánis le moisde juillet-de cette 
ánnée. Voict’ tes pirincipaùx artïcles.de cette convention ; 


' 

Art. Her, La bakdque' ouvrita au trèsor! bablie an brédit de 6Û, bog; 000 de 
réaux de veillon pour le mois de juillet prochain. 

3.-ba:bangue hwrera:tes Go nfillions de:réaui dans tout le eâcant du gosdit 
wanis.suivant la nóte que la direction gágóralg du trésor remertra à la baugue 
en temps opportun, pour les sommes, les jours et les lìeux de livraison, 

3. Conformémeént à à la désignation dont il s°agit dans l'article précédent, la 
direttion, générale du tfésor tirera: sur la banque tes:träïtes nécessajtes eù Jui 
indiquant leur ímontant, lejour; Vépoque. et de liew de leur: nn et la 
persanneà l'ordre de qui elles seronttirées. 

Art, 4, Le gouvernement, na, pourra exiger de la hánque une sorimê pr us 
forteq que € celle de 60 millions de ‚réaux désignge dans l'art, fer, 

Art. 8. Pour le reinbòurscment des 60 millións de réâus, de teatelintérêts, 
changes, commissions et perte sur la monnaie de eúiwe,:le-gouvatneknent 
metta à la disppsitign de la banque, au‚moyen des ordres donnés par la dizec- 
tion, générale dui -trésor, le, produit intégral. des revenus qui sont libres. en ce 
moment, airisi due celúi és revenus qui sont affermés, depuis le jour où ils 
serdht: \ibres;: il: mrielttá Egalenieit à la digpositiot de ta banque tous les pro- 
duits des contributions ordinaires ét exfraardingirsesopuranteg dt.orrièrées, et 
tont ce qui existera, eu numéraire métallique et eu Et de, gen merce, au 30 
| Jnio,, dans les diverses caisse ; a prés e welles amront payé.Jes Dm mes. nécessai- 
res pour, les dovaneg, les ministres ÜÌe 1; 
pour le sùbdit móis de juid; seront étceptés és fondsappartenaut à à la-contri- 
bution du eulteret du clergé,au produit rovenant des-biens du clerge sácu- 


ij her,: áujproduitdes venjes,an Complant. de Wilbdes dela » appliqués.à ja 


caisge nationale, „Hamortisserment. Aux; ä des valeurs de la ferme dés tâbacs, 
destindes à des coritráts spéciaux; 

Art. 14. Afin la du mois de juillet le compte de la banque noo ligeié zet le 
solde qui: tee pee davear,d er PH OU; Ee autre des: parties. gantragfen” 
tes.ijóuira éret réciprogue c. depuis ce joùr, júsqu son, rem- 
eri ut An Hette oee deordé à lj i dese ee hron et 
frais 1% pe. Sire total dee 1ivtaisons ui seröntifaites, et p; e: pour’ da per- 
te sur ies véduotions de la moundiede caivre qu "elle zecevrait „des: caisses de 
vétat.: nj Beks Lite … (Gazette, de Madrid: )_ 

Tamême fenitle pablia: aai ‚Ce déeret royal: ee 

‚Vu.les raispnaqge, u mia ex pakeg jon ministre des finances, ‘aprés wide en- 
terduavec les direct teurs de entreprise de la fette des Tabacs réfativehent & 
fa rèsitiation dû’ traits ‘catrclu'{e'25 mars derriier et donforinémdóntateú l'avis 


de noir conseit Hernkinidtreb Gat deerdtt co: guï suit. Art, 1er, j'öppreuve: la 
résiliation dacoptra€ da Ia ferme dea tabgegconpiu Je 25 mars dernier sous les 
‚| conditjogs établies,et signfiep d'un eqmnyn accord le 15 juin dernier, pär les 
ERA de U gatreprise: de e Fermage, 


jterd 


ef par les ‘deux chefs des fihahcés chargés 
Inet rt . Ort sb eed ern 


ge our bien des ééeurs remplie de eoartouz ét denvie sen vain; j’ai enhBlämmé 
gheitesrmnbeens aren sheraled ar da 3 on kde Linjostige. . 
” pLe jour de Ta cT&ménce me n But De vate Ven 1: es a 
‚»E:binsirgue. la premier hpmme: a, Ref: chuute y vo 

ophé lea astiaans, 


vet qu'ils expient mou erlme ; car oux seuls, depuis dix 
pencorg áté afftanahis- babe agens eerd 

»Depuis diz-huit siëcles, les puissans et, as henreux dieg at ä, ce Hple de 
etravmdleurs…ce.que j'ai dit, ‚an--Christ, Amplerant et souf rant Marche... 
mmRardh0 ens sn aar ee 

»Et ce Hauble: comme lui, 
»eroix.… dit conrme lui avec une tristesse amôre.;; | 

Oh! parpié,. … quelques, insfans de trève… nous somines KI 

Be: Marchel! … Es star orerrdenderee sanar zn 

pe — Muis si nous mouronsglepeine, que eviendroat dl hos: Beide. 
“pnos vieilkes mereBft. 5, 11. 

»— Marche... Mgneheuc: 





linten ‚postérité, au mal 


tie 5de, ront p pas 


Tai Eis grgle werf rentes 


risé de fatigtie, comme loi, pile uná töardò 














Gh Guidi eerd vin silent B 


evin retard nest ile 


uee 1 198 
sik. 


vt nditr depiipsdeerdièelas, onm, Bk mPi, RAUS. marchons at zu ouinobt, ej | st 


van aoe wait shuritable nonmaikdit; GRAN Ester oel 
‚_ sólasLutel-dat son cbâtimentsil est‚iminggse. hest diu. dette 
vde. souffm; aasnag:da-J'bumami té, en, savant dee poprula Bio úilödr, 
‘srouéaaaanssldahe hdPingsnts at rude bievajssn,. GAARDE E00 
»Je souffre an nom dela: farnitle,. Anns pouvant, Mol, Bauvs stërfdht 
»biotalijopraen side ans miens, à pen eagepdangd given c jerie. 
cvrpllais: nand, Ja donleur, pst, aurdessus, ds, gee frees. AES 
ppour les miens un danger dont je ne peux Île 
‘»mondes mie pensúéa,krouver, catte;famme, comme, moi, maudite.. ie „detteltlle | 
pde reine (1) qnì, comme mol, fils d’actisan, marche. en. 
mjusgu!eu Jonte darédermplig Aar: rdf beuk „oalbo: 
»Une seule fois par siëelenaisi de dens phdrd 
próvolutiomséculaire… je puis zencontrer oette, femme, pendan 
pmáipesde.la-Passion. zonbebsebtnetsd. erf 
vi BE après ooté entverme recaplie de aaaNeniep. weerden BE ae dab gi ge 
‘pmenses; ares errans deligternitá, mons paurani vg ci gote. sonja KL 
» Et cette femmei,da,seulg;- pui, SOTRe, 9e HUF, je a sopste bj àl af 
pchaque siëele, en disant : Encore !! cette femme, d” af bout du: ‘monde’ a 
ptre,répondà ma pensée… 





ul 





Zee: 


ete rt int 


fidât lo, ‘Va 


Kau- 
APE ti ST SA Feet en rag En h sons, Pârtager Pyni- 
pque intérêt :qfat „Mmiait,consal à raven: il shine hk 
vacut. chérie, alle Issaima,, nsei.elle Jes s protte ass Pour eux usb 


; 908: Ja, rib. 
veillance de H, ‚ Maucy da spvapt sous: Di} Ade bihat tut, Heroë de 
fut condamnée à error jhaqu’ ay jbur ujugement RE päar atoif derd. 
de la mort de saint Jean-Baptiste. 





une cause incessante dgccidons pour les ‘vieillards et pour les } delesgtoposer. Art. 2 le ministre des finsnces est autorisé à mettre af 
| dans toutes ses end le Een Een 










{de Cadix où if doit être ditigé d'après les ordres déjà donnés par les: d 


a guerre) de fa mkring et de f'intérieur. | 


Be IN … BEE Ein KEE 


terné(! ú g8'douldnes, ' 


oo 
. ASF Onee 


ná 
9 suuver, alofs, drdssboein 1e Tes 


Ad er Bie ae geile 
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ALEXANDRE MoN.. 

(Gazette de Ma 

nf Rr dsiliation du contrat des tabac 





u Ramon Santillas, dits 


0 
D, ST Detiegenden du zoynager) 
éprincipa 88-05 cette convention : 
Art. 2. Le gouvernement de S. M. recoähaît à l'entreprise le & 
remboursée de 12,500,000 réauz de Velton qu'ellea: avandés au 
et des autres sommes qu'elle justifierait, par des comptes certifiés , 8 
employées en frais propres au susdit fermage et à la douane maritime 
Je moment où elle s'est chargée de l'un et de l'autre, ainsi que de l'a 
‘navire à vapeur et des autrés frais qu’äentrain és tezécutian du traité 
blissement. de cette administration. Le navire à vapeur sqra ljvré dan 







de l'entreprise, nl 
Art. 8, Les produits dès revenus de la ferme dep tabaag zelirés, RAF 06 
‘prise depuis le jer mai. dernier j nsqu'au 30 j juin courant, et le tjers | des 
totales que, par la suite, cetfe ferme rendra au ‘trésor publig, rd 
| au paiement des créances , én ‘faveur dé Pintreprise signalée 
précédent. Il est facultatif’, à Pentreprise,d'étabiir. dans. gig oe 
| ‘province. ut comniissaire qui recevrá.directement de, la trésorerie en 
revenant sur les sommes Pergues bebdomadaitemert. par la caisse, Pi u 
‘d'après les, liyres, et dooumens de} bureaux des finances, j 
‘Art. 4. ll'sera acbórdéà Yentiè hiria: un midrët étkbI? dú:terux zohd 5 
eur Tés Î2 millfond 1/2 de réaux d'dritieipatjon;: depuis leandment 
vrafson aú trésor,et éur les autréd sommes, appliquées. par l'entz 
frais nécessités par le fermage et par la douaùe depuis le moment de 
bours, j jusqu’ ‚celui du remboursement. Gependant, pour. faciliter 
ration, il estadopté, d’un commun accord, antant pour | les saters 
les rentrées et remboùrsemiëns, le ler du.mois qui suivra inmédia 
où ilsaeroat eu:tieu. Il sera.acdordé, en oude, bled! teprise, la di 
larédyotion de la, „mannaie de cuivre en mpnngie,d dargens tet clie, 
EE plager: los, fonds? à adrid, le tout en „conformilé du Kegleimddt 
servé enfré Ie trésor et la banque éspagnole de Sani Fernando.’ ie 
Art: 6,°A titre de cómínisdión, le trésor pablic. aacordera à l'entrapi 
‘sur tous les produits des ventes de RUNDE, qui ont eu lieu dans Jes 2m088 
administration. … , Ó 
„Art. Zo, be gouvernement: regevra de: Penireprise, es thhacs ó qui ld (5 
„achetés pour compte de cette gende: ou traités par elle, à Gibriitif 
Etats-Unié’, jusqu'au jour òú fés comimissaires auront regu par lesdf 
de S. M, sur es susdits points, Wordre de cesser lesachats, lesquels, d 
déclaration de l'entreprise, s’élêvent à 640 gren a sur cette TD 
10. mittes, aux tats-Upis our,l8, réception, mestde rigueur que Îes SR 
teren Á al gis dadjee dans. les derniers Yraités ies ied x 
verdeïlent. ke 5 
“Art. 12, Lostatacsagréés seront’ an à Yentreprise; aux. conditions 
‘park'art.8, au prix moyen de genden. mêmes qualités achetés par. ee 
nameEt daag les s quatre geeninngs anades. Co paiment se fera au moye 
‘tes qui seront tirées sur le‘vu des pièces prouvant la Tivrdison’ den tá ht : 
meila été d'usage jusqu'i ici. Si ce paîment n’avait pas Tea dans lès GM 
mois à edaipter de Vimleslón des traites; il bera accordé goan Je etard, ig 
térét de 6 pc.l'an; , «5. 450 a 


siine erfde en 


Né en és dESpa fe. ter 
_ Madrid,le zaza 
L agitätion. reeómirhenee ên Espdgoë., …Lá prôvinee eÀ 
wérie vient d'ôlrè déclarde ‘en état dede. Cette triestife 
“motivée par’ fes rháchinations des ‘pertarbateirs, gai ont 
pour. gonsêgnance nne manifestation sérieuse de In paet- d hoi 
mes du, peuple, … id 
La tranquillite aussi òté ran bige sar d'autres points. 
des tentatives de ee qui ont ètá faites à A 
Sarragoss: afd bl briesmd zeke: ah 
A. Cadix, on:3.ehar Re à, Je GA " „it, MLA 
; ehaqnejóur- des depots d'armes et de Rn le guerr 
scètids de désordre se sont: également passóes à- Reuss. … zorf 
„Ergis individis, zöbusss di’ eed gêréral ii 
| élé: exócylés, Sarragosse., he, 1 itainig- Benóral’ Ei) ërù: ; 
saibir: eette ópcaston pour: eflrayer. perburbateurs 'q qui. 
tent dans zE rovince. ÍÌ a rendu le 
3 
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0, un bando qui ordon 
passer“par Ts armes tous fes'indt vide qui chercheraient àte 
bler ordre. Quiconque se servira, sans autorisation, diámuë 
feu ou dirnfës blaneties;” sera’ soumiis à:la:wième pdine. Dur 
l'Árragoná ‘été, comme. Ta prove 4’ Alínòrie, deetaré en 8 
de siège: : ari. n mis E 

dsiLe' gouvernement ‘espagnal. mient. deinnmmer il Te <8 
de Colombi, au gate de chargê-c „d’ affsivesd! Espagne à Bruxe , 


„te 


Nouveties: de Frakce: 
Kira Dari je 

Tes: noavelles alariaantes: ne: Jes: Hainan edad al 
nt afipürtóës Hier sur le- Maroc: ne se canfidinens:pas.: Hues 


ap La) E PN 


mr de 


Örlentà parcidnt, ‚du Nord'aw Midi: ette: ver; ene, nn Sl 
» Mais, hélas ! la main invisible la pousse a aussi. ie le tourbillân em ca 
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ee 


erk bam er Et eee 


» -— ÏARCHE hi 

» — Dû'au moiné jé Anisse-ma-tÄchg, dit-elle aussi. - 
-_# — MARCHE. E 

» — Une heure. rien qu’ une heure, der de 

p= Maar Od EE: 

» —Je laisse ceùx que j dim dkaene dn an 

»MancHE… Marcae! 
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Pendant quec get home hihi BART sur TENEN absorhé dans se 
sées, la brise da” “doirjuiqwdtieperd avdie alokneti®te ‘vdht deven 
plas en plus violent, dájà l’óclair sittannait la nue… déjà de sance et 
siemens annangaient Papprothiê Zl" pragen 
Tout-à-coup, cet homme mandig, qui: ne peut pipenl gjeurer ni sourif 
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peoldagn. Fière illie des: soliuÜtes de Vrieehgee 
es à cette heure. Puldsidtis-nbús-atiledr Hlenhjs! hed 
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„grands, pasà travers les roches. et 3t les ar! res courbés sous lesdffortk &e ph: 
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La eoutinnalion au commencement du mois d'aoùt prochain. 4 













































































saire quel'erbpereur Abd-el-Rhdman dósavote fortelle- 
„ae gression dur 15 juin et tu'il à ordoiné à don fils d'ex- 
Ts coupabtás des rangs de l'afmée. Reste à savoir si l'au- 
He 1 emperéúr sera respectéë : l'attaque nouvelle da 3 
doit faire, eraindre qu'iln!enserarien. 
' elqaes journaux ont anüdneé, d'aprês une feuille de 
MAWil y avait eu récemtnent plusieurs cs de choléra à 
nie. Cette nouvelle est efitiërement éontrouvée, Aucun 
holöra ne s'est présenté à Marseille, et l'état sanitaire de 
Wetst des plESsatisfaisans. Moniteur). 
j It darts le Courrier de la Moselle, dt 16 juillet : 
Sns avonsannoneé qhe M. le général Achard, comman- 
division militaire,a recuú l'ordre, le 11, par le tèlégra- 






be 


oi des Pays-Bas, en’ tournêe dans le grand-du- 


KE Ui AGE Ve EA 

Ln \ 

Ontióté-regús, le même jour, par le Roï'grand-duc, avec 
Bracieuse affabilitá. Le roi Guillaume ainvit nos offi- 


diner à son pavillon de Walferdange, et en a décoré quel- 
sd'un ordre niéëtlandsis. » 


 Ciltumirès Fräiicâtisés. 
ral belgen en natans kit -… 18 juillet. 
Mühambre des:députés a adopté aujourd'hui sans discus- 
D la proposition de MM, Berville et Vivie relative aux 
j ctenfans des autenrs dramatiques ; 2° Un projet de loi 
„divers ódifices affectés ou destinés au eulte protestant ; 
oistde loi relatif aux étrangers rófugiés en France; 
Projet de loi relatif aúx travaux projetós par l'état et la 
Aris sur les terrains des Petits-Pères ; 5° Un projet de 
if à un échange d'immeubles entre l'état et le domaine 
Urônne ; 6e Je projet de lor portant ouverture d'un cré- 
1, 82,000 fr. pour construction et établissement de trois 
ats à vapeur entre Calais et Douvres. Elle a ensuite com- 
diëdission du budget des recettes, ct en a adopté les 
ln iers articles sauf les articles 3 et 4, dont l'un a été ré- 
Fautre retiré par le gouvernement, - 
xt ehambre desdéputés qui,dans sa séance du 17 avait votà 
t des travaux publics, ainsi quele projet de loi relatif 
Un de fer de Paris à Lyon, avec la double modification 
ile par la chambre des pairs, a, ‘dans éa sëance snivante, 
é ludget des voies ét moyens dont elle a fixé le chiffre 
Ard 383 millions 070,240 Fr. Les projets de loi relatifs 
in de fer de Sceanx, destiné à essayer l'invention de 
jrhx et au chemin de fer atmosphérique, ont également 
ves dans cette séance. Pendant celle du 19, ta chambre a 
ES la proposition de MM. Berville et Vivien, relative à la 
Êlé des ouvrages dramatiqùes, et un projet de loi sur la 
„des étrangers réfugiès en France. 


_— royaicet F'ordre des ävöcats. 

Rourvoi en cassation, que les memb, 

8 de l'ordre des avocats ont formé contre l'arrêt rendu par 
toyate jugeant diseiplinatrernent, a été signé le 19. 
atin, á la grändesurprise des membres du conseil del'or- 
Mia vsient formellement résolu de s.abstenir de toute pu- 


BE je: 
H 


mllit bitte le premier président de la cour 


RI) Osqu”aprs la signatúre de pourvai, une fouidle.judi- 
it paraître le textede l'arrêt de. la-cour royale. Cetto: 
Ö:prómaturée’a'óté t'objet d' ure protestation,: 
tseil de l'ordre &'râdìgé ún mötnoird ‘qui cóntient Vex- 
:Seoinet des faits qui ont procèdé l'envoi de la lettre, On 

Insinuê qu'il avaitagi avec précipitation et qu’il- s'était 
iluró à Ia tegère:dans la voie qu'il a ehoisie. Tl ótabfit clai- 
de sn conduîte a ÉL& aussi mesurée que convenable:0'est 
eux joursentiersde pourparlers ingtiles,qu’ayant épuisé 
tes'mmoyens dé éöticinihtio ‚ ils'èst déöidé à éerire à M. le 
„ter prôsident, afin de Tai fäire connaître la détermination, 
Edith le soin de sön hanneùr. 
Oici le texte de Ia lettre que la cour royale a considérée com-. 
tmanqnement.à:la magistratare : - Dader Won aen 


& 


Un fait é Monsieur le premier président, : 
ROn cent quis'ost pasag à votre andiehae a vivement ému le barreau. 
de CE Mars, une affaire Dalibou-Bellet venait devant vous. Aucun avo- 
Ad presenlait. Le dossier de l'appelant avait été refusé. Me Mailcourt, 
€ l'intimé, ezpasa la cause. Me Crucy, avoué de l'appelant, demandait 
ine et comme il insistait pour l'obtenir: « Non, avez-vaus dit le pre- 
Rarga ävooat, plaidez. Votre affaire eat mauvaise, Les avocats se char 
bf uteslös causes. Ils acceptent les plus mauvaises et savent bien ce 
„ont, car ils ne mauquent pas dé talent. Nous ne nommons plus d’avo- 
Br goe Hee. Ils plaident tout, Ils manquent à leur science. Je lesappelle à 
gn etment. » Di 


jPeroles gffensantea, qui contrastent si furt avec les sentimens du bar- 
Avec Pesfime que vous lui avez vous-mêéarie témoignde, l'ont d'autant 


pe rdément eontristé, qu'elles tombaient de plus haut. Le conseil s’est 


alitg 
Eel iätnit pas an avocat, mais un avoué qui parlait à la copr ag nom 
' nt. 

Sant aur dévoirs de sa profession, avait conscieïtéteusement refusé son 
etrenvayé les pièces. ner, NE 
te sitadtion, les: membres du conseil, eédant à un Seritirhent ona- 
ensé que les pyroles qui ont si eruellement atteinit l'ordre tout en- 
nt tre publiguement effacbos et. qu'il ne.leur btait plus permis, 


er L'Fenquaient même de prétezte dana la circanstance partichiiëre. 


esserons donc, jusque-là, de nous présenter à votre audience. Cette 


ore gommandée par.les devoirs de notre:professtòn, „1:76 
ls, en effet, de tonte autorité, nous oorpromettiions les intérêts 
_ bles en ne 
Nama 09 EBD nee Ros 
eN, Ons honneur d'êtro avan,le glas prafond respect, etc. » 

“He ns 

Nen ST are sa: Nouvelles ‘de Belgique. sn gn ef 

Hier Yr eer neee 1” Beúkélles, 19 juillet. 
Vôtinonggg ee Wols premièrescHarmbreda tribunal civil 

î al "ement océupós par les pláidoifids dans l'affhire re- 
fant de K ad geiein en ffamad de latte de haldsance de l'en- 
Îuée 4 jr eee Lademande, (ut ôtait primitivement óva- 

Tr*de donirages-intérêts par chaque 


: des 8 
Brite. 
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md Ed & té réduïte. ànkte-demhande. de cohndakihation 


Avörat Verhaegen jeune a plaidé pour le deman- 
vicne sa fi . 

A paer, u ‚J Sehevin Verhulst, defen deur ; 

ERS jnandep eli pas recevable, comme étant 

_ Après Tes plnidoirtes t 

Rication des pic RDS 
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Ee | | Kk ns nel jaurelles d'Allemngnc. 
Danseell aa af. rh 


AND hohe duttaaten orhne, Zeduiket. , 
afnbro dès vöfêsentans de ce jour le 


jen télógraphi ue datèe de Tanger, le 10 juillet, mandeau 


3 Se röindre ichmédiatemiënt à Luteibourg pour y compli- 


8 gEnéral et les officiers d'état-major qui l'aecompa- 

















jet Faigfé impériale abattue et foulóe aux pieds. C'est alors que 


in ajvérifie les faits, et1l a reconnu que ces paroles, injustes dans leur 


Celui de nos jeunes confrères auquel avait été présentée Paffaï- | 


s sulsisteraient, de concourir avec vous.à Paction del justice. -— | 


Bous serait impérieusemeut dictée par les,sóïns-de notre. henweurss |. ite de venir à Constantinople; il devra se rendre dans un autre 


résentant plus en leur nam qu’unè:défense.saris di 
P qu'une: 


‚fe tribanal a ordonné la 
êre public, afin,dg donner, 


| chargé d'affàiros de Suède. 


… Carlernhe, 18 juilet. FAS 





député Basserman a fait le rapport. de la section centrale sur le 
projetde loi provisoire concernant l’élévation des droits sur le 
fer. La chambre adopte à l'unanimité le projet.de loi. 

Le mêrae député lit un rapport sur,un-projet de loi provisoire 
relatif à un droit sur les sucres. Le gouvernement propose d’ aug- 
menter le droit sur le sucre indigène;de 35 Kreutzer à 1 florin 
Â5 Kreutzer (de 58 } oents E'flarin 90 ec.) La perception 
du nouveau droit commencerait à partir du Ier septembre pro- 
chain. La commission conclat À l'adoptioo du projet de loi. 

Le député M. Goll fait observor que l'augmentatien que le- 
gouvernement propose serait très-onóreuse pour les cultivateurs 
de la betterave, car cette culture qui, pour ansi dire a été créée 
par le gouvernement,ne pourrait guêre se soutenir si l'on adop- 
tait cette augmentation. Le oemmissaire du gouvernement dé- 
fend la proposition. Le projet de loi est adopté. 

— La Gazette de Leipsig announce que le renvoi des Polonais 
réfugiós à Posen, qui avait Óté ajournó, auradécidément lieu. 
Tous les Polonais qui out pris part à la dernière révolution, de- 
vrent quitter-la Pologne prassienne. Il leur sera libre de retour- 
nerdansleur pays ou dese rendre à l'étranger; s'ils rentrent 
dans leur foyers, ils seront conduits sousescorte jusqu'à la fron- 
tière; s'ils désirent de se rendreà l'étranger, il faudra qu'ils 
prouvent qu'ils ont l'argent pécessnire pour voyager. 

— On a regu de Kissingen la nouvelle que le prince Albert, 
qui y prend les eaux , est tombé tout-à-coup-gravernent malade 
et ga/on craint 
fièrre ardente. 8 En 

Nouvclles de Bohème. 

Les troubles excités pár les ouvriersquitravaitlent an che- 
min de fer près de Prague, troubles qui inalheureúsemest ont 
coùté la vie à sept individus, sant venus d'une erreur de ces ou- 
vriers qui s'êtaient imaginé qn'on voulait retenir quelque chose 
sur le prix de leur journée. La cause en est toute simple. Un is- / 
raêlite, M. Klein, qui avait obtena l'adjndication des travaux, 
avait cédé tonte l'entreprise:à-des sous-fermiers de son choix, 
et s'êtaitretiró avec un notable bénêfice de l'affnire et de tout 
soin nitérieur, Alors les ouvriers, qui n'ont aucune idée de pa- 
reilles spêculations, erurent qae le profit que Klein réalisait 
ainsi san& peine leur échappait, bien que celui-ci, supposé qu'il 
eùt administré lui-même fes travaux, eût difficilement Gxe un ; 
salaire plas élevé que ses sous-fermiers. En tout.cas on voit par 
là que ces tronbleés n'avaient absolument aucune tendance poli- 
tiqùe. [lest d'ailtears hors de doute que les troubles de Reichen- 
bach, où les ouvriers en voulaient aussi surtout aux fabricans 


contre les juifs ont exerdó une influence irritante sur les esprits 

desouvriersdu chemin. … AE ne 
— Ün fait à noter dans l’ émeute:dont Prague a été le théâtre 

le 8 de ce mois, c'est que la- maison des douaues a été démolie, 


le prince de Windischgreetz, gónéral-en-chef des traupes de 
Bohème, a ordonné de faire feu. Plusieurs journaux allemands 
 portent à plusde vingt le. nombre des ouvriers tués datis cet en-. 
gagement, vo ns È 





mee ‚ Nouvelles de Grèee. 
…__-Alhènes,, 6 juillet. 


‘vrir la session législative dans le:couraat des trois ougaatre se: 
thaines suivantes. Il n'est:pas question de nouveaux troubles: 
Plus de 200 marehaads et autres notables habitans de la capita- 
le avaient présenté an ministère nne adresse quì exprime leur 
douleur par rapport aux derniers dêsordres et rend grâces au 
uvernement de son active sollicitude pour le maintien de l'or- 
fre public, seule garantie du bien-être de la nation. 

‚ —Les élections sont à peu près terminées èn Grèce, On peut 
assurer dès ce moment que le ministère Martocordato n'aurs 
pas la majorité dans la chambre élettive ; aussi l'on est con- 
vaincu qu'il devra se retirer. On prósume (ue M. Colfetti sera 
: pels ‘à'lé reinplacer. Qaelqnes persunnes disent quë M. Me- 
tâxas entrera aussi dans le rtoùveau cabinet. Gette combinaison 
peraît rallier la majorite. He tbe „2 

‘ Le roia nommé le sénat composé de trente-six wrembres. 


Ee 





Nouvelles de Turguie. 

. 8 Constantinople, 3 juillet. 
M. Alisson, envoyé en dernier lieu -à Jérusalem par sir Strat- 

fort Caaning avec une mission particulière n'est pas encore de. 

rètour,:de sorte que ces négocidtiöns, däthtriëes d'abord avec 

vigueur -par linternonce d’Áutriche, appuyêées ensuite par 

Wam bassadear deFrance, s® sont ralenties toût d' ún coup. Il est’ 


sinéêretiiënt Ìa Lianiëre de voir de’ ses collëgues, el guc sa, voix. 
‘énergiduúe manque dans ces nógaciatians ;antremeat elles se-. 
raient poussêës avec KBautoipsplus de vigueur, et donsetaient? 


a divan des préoccupations bearcoup'plus sérieuses. 


L'êvblue rec d'Uskup a été destituë, ‘et döfënse lüi'à &té’ 


iocèse insignifänt u’ on -lui-a confié: Câtte hhesarè & btó prise 
ar la Porte dans une réunion du conseil des ministres; elle a 
'êté commwgigdée au patrigrohë párän ordre pórèmptoffé hu- 
duel it a dû se conforrher. On doit sè'rappeler que lors des dé- 
sordres affreux qui se commettaient en Albanie, une lettre d’ Us- 
‚kup, contenant les korribles détails dès atrocités révoltantes 
‘duxquelles les chpêtieht. Blarent dp: Hate de Ia part des Alba- 
Áais, fut livrée à pp sblioiks et insérée dans présque tous les 
journaux, Celië Yéltre était de I'óvêgte d'Uskup, ‘qui avait, 
adressé zú pättidrche grec de Constantinople; Ainsì s’ il y'avait, 
guelqu’un de coupable, c'était le patriarche, qui en. avait fait | 
faire des copies qui furent distribuêes de part et d'autre, et ce- 
enâant c'dst.l'évêque Hic du á 
triarche. tr he Banie, En. 
Tolaat-Effendi, chargé d'affaires du'saltan à Berlin, est eivo- 
ge à Stockholm en mission extfäördinaire pour féliciter le roi 
scar sur son avénemtent autrôme, Le sultan Za annoncé offi- 
biellement jeudi dansk aûidiericeijn" ia Aêcordée à.M. de Testa, 


be 


-LE sara * - 


“Hier,teministre de Portugal-AÂait sa visiter off sfètte an mits: 
br degaffaires êtvingäresetau grdrid- visje. Il sèfa gein oes jourk- 


verser h 


‚.cien audiënce par $. H, ; sl doit lui remeitre le grand cordon de 


que la maladie ne pfênne le caractère d'ane | 
hei TAL ne _à laqaelleil sere déférd.. : 





israölites, ót-an général la haine aveugle dont ou est-aniimó |. 








… Une ordônnanoe royale du 28 juin con voquetes dezer: ohaur: f: 
Ures ä Athènes pour commencer ienrs travaut dèsque tes’ egen + +: 
bres seront en nombre gaffisant. On s'atténdait dónc à voir ou: | 


facile de s’aptdrocroir qùë sie Stfatford Canning ne partäge pas | 


le conseil d'ôtat.- - 


dh: est victime de l'indiscrätidhi du dat Ì 


la Tour et de l'Epéeen diamans d’ une valeur, dêt-on,de 506,000- 
piastres.Giest le premier exemple qu'on ait. d’nn-sultaii recerans 
un ordre d'un souverzie européen. IÌ est-tròs-euricùx que ce 
soit la reine de Portugal qui ait songé à établir. ce précédent. 


ek el 
















FAIT PAR Mr. THIERS, 
n N 5 ‘ Ì 5 Ll ee 
AU NOM DE LA COMMISSION CHARGÉE, DE L' EXAMEN DE PROJET DE LOI 
RELATIF A L'INSTRUCTION SECONDAIBE.. 


DEUXIÈHE QUESTION. es ij 
A quelle surveillance, à quelle juridiction fuút-il soumettre les 
établissemens particuliers d' instruction: publique ? 
(Suite. — Voir notre numéro d’hìer.) 


L'Universitó, bien évideminent, est seute éompêtente pour 


_eonférer les grades au moyen desquels où deviendra institateür;’ 


elle est seule compêtente pour surveiller, conteuúir par ses cen- 
sures, les écarts des ótablissemens deyenius libres: Mais si les’ 
écarts de ces êtablissemens allaient jusqu'à möriter ta suspen - 
sion, et une sûspension qui „ pär'éa durée, pourrait équivaloir 
à la suppression , Université. présenterait-elte des garanties 


- suffisantes pour la proprióté dés citoyens P 


Il y aieideux difficultés: te détit Íui-niéms, et la juridiction 
‚_Faut-il-supposer et faut-il Niger dans la toi an délit qut 
pourrait aller jusqu'à fa suppre. Lau: établissement oú du 
moins à une sùspension qui óguleraië:pfesdue Au: ippriedstón 


 Vetre commission n'a éprauvé aucun'donte h dat Ggard;:: > 


En effet, il se peut qu'il n’y aitdansun établissement die fat: - 
blesse d'ótudes , negligence das la discipline, et qü’ùne sîin- 
ple censure suffise. Mais si les maeurs étaient relâchdes, sì l'esptit - 
était contraire aux lois du royaume, à tet point qu'il y eùt-péril 
pour la jeunesse, pour.'sa wworèlité, pour ses Sehtimens natië- 
naux, il est hors de doute qü'unc censure he’ suffirait plas, et 
que la suppression serait non-sealsment nécessaire comme pei- 


‚ne, mais comme cessation du mal. $: des établissemens cainme 


ceux de Saint-Acheul on autres, que Charles X fit fermer-en’ 
1828, pouvaient être róuverts én France, ét que, te: stdmettánt 
aux formalitès prescrites, ils eùseignassent acti. énfans'ee! qä'on 
lenr enseigne:presque à nos frontières dans dek ótablissèrnens-- 
semblables, il nous faudraít 4e moyen légal, régakier, dé tes faire 
fermer. …: 8 bne Â en sE 5 ee mjet, IN 
Le délit ne sauraitdond être douteux, là peine pas davantage, : 
Il s'agit de savoir qübl sera le tribunal. Votre commissión à pen- ; 
sé que, pour exercer unesimple censure; ‘tue prentière‘déeiston’ 


-duconseil acadómique, placé sur les lieux, composé, vous le 


savez, des membres de l'Université ef dó Kn har notables de 
différentes classes, qu’ une décisian du conseil aeadörnietwe dufz'' 
flsait, sauf reeours au.conseil royal de l'instraetion publigug. 

‚ Quant au casde suspension, cas tout different dt Bien” plus 


‚grave, votre commisston a encote pensé que le recteur devait 


être chargé d'informer, le conseil royal de.predoncer, en pre-. 
mière instance, cette peine de la guspensiha;: depuis troisThois , 


jusqu'à einq ang, o'est-à-dire depuis la sin ple iaterrupition jus- 


qu'à. la suppression; ou à peu pròs, et que le censeil diótát: de : 

rait:ôtre le-repeurs naturel. conárp ega paraiktendeisien:::.5: 

Cette opinion avait été celle-da: ent sane Je poûjet : 
loi.prismitif, Elle. n'a.pas-ótó-aelie dada nhatbre:des ipéies, 
La.chambre des pairs a voulu que, pour la sitapleicensurd:dom- 


‘me poar la saspension, Ja justjoe ordinmre: fût setle investie. de. 


la juridiction des établissemens d'instra tion publique. Votre 
commission est revenue à l'opinian da.gouv>rnement. 
D'abord il lai a semblé qu'il y avait là, nor. pas dans l'inten- 
tion assuróment, mais dans le fait, un tómoigaage:de möfiance 
àl'ôgard de l'Universite, témoignage de méfianoeigme wous-ne 
croyons pas mêritó, et que nous regardoùscommetont-àfait 
ikopportun de lui donner aujourd: hui. Maisiee n'est: pas‚noas 
en convenons, une, raisen a@ffisante: qae;la dignité d'un borps; 
lòrsqu'il s'agit de laipropriótà des citoyens. Nous nous sdúimes 


fonds sur des raisons plus dóeisives. ……… ed Rn 
‚ L'Université, reprósentée dans le conseil róyal, estasstúrés- 
ment plus éclairée, et, en gênéral, plus indulgente que da sita: 
ple justice ordinaire ; et quand nous disons-plus éclairpe, noas : 
ne voulons pas mettre les lamières:de I'université aw-dessterde: : 
celles de la magistrature ; mais de même qua. la-dagistratine eét 
plus compêtente quand il s'agit d'une questiohjde deoit, de uê+” 
me l'Université doit l'ôtre davesatage quand: il-s'agit d’ nadihes- 
tion d'enseiggement. Elle sait mieux apprécier le caractère, le 


degré des torts d'un, établissement consacré à;la jeunesse. Enfin. 


quand on la chercha dans le conseil royal, etle: est. affranchie 
des influences locales, elle a l'esprit général.de l'étatet dupays. : 
Son point de vueest à la fois plas,sûret glas ólevá. Qhatt à vefsai. 
supêrioritê de compêtence personnene lalmbeopaälit, sun: «1 1 

Mais faire juger, dit-on, paren corps hisad ‚diie établissernöus 


‚élevés en concurrence aver lui, .n'astsce pasyölex poser! des ju- : 
gemens injustes ?-D'abordl’ Université est‚.dójà faite.à aatte:con- 
 chrrence par le graad nombre-des ôtablissemens'existans placás’- 


en prêgenco:du. petit aomboequ'elle dirige. Kle n'a: jatnais: 
mantre cet esprit de rigueur ; ‘il:fant môme ledive;lellen’s eu; 


qu'un tort, elle a été parfois inactivé:et insuffisante: damsnsa 1 


sûrveillanee, faute, il est vrai, d'ua personnel. d’iaapestiowsask 

sez mambreux,, Voilà, les déclamations mises àl partynbarrúd tér; 
des faits. Mais, en tous cas, nous gworisgiensé qu'il della tene E 
garantie contre les abus possibles; d'une:sivâktó,de, eotpt à- 


\ 


corps; nous l'avons cherchóa-danssodtte gragdamagistrature 
administrative placée ‘au ;sophamet-derkiétat, Wei jeg döjà des: 


questions. immenses , „elles surtout où les intérêts des citoyens: 
sont mêlés gux intérâfs,de l'administraued , noUs voulons: dire 
H bite A Sen mdr. 
‘ Cette grande magistratare.adrainistrati ve, admise par tomtesr’ 
nios constitutions,:chargóe d'en rôle considérable,obez nons ;-. 
placée à une ólévatian-dat gärantit son impartialitò; ajegé;et:- 
juge:encore tous les, jours: les questions à la fois les plus hates: 
et les plus directement lièes À la-proprièté. …… …t i7u zendt: 
‚Le conseil d'tat déoide d'abord toates;les qudstiegs del con— : 
flit entra-les:tribnaaux, il peat les dessaisit tone ge saïsir ;- 


Users odt EER 


iest, d'après les:Jois antérieures,: ke tribnnabdiagpebàl'égard: 
‘du conseil royal de l'instruction publique et de la cour des): 


comptes ; ‚il.est juge du Giergé, ik rúspútteuteg les qriestions:quì 
lni sont relatives; il décide sites fonctieúkaires publies pourk- 
ront ou ne pourront pas être poursaivis;il a pendant cinquante“ 


le petit séminaire de Paris, notamment, jaloux de goutenir celtè 
concurrence, a fait de grands efforts et-róalisó-de véritàblas 
progrès sous le rapport des études P Ce sont là-des faits qui ne 


“ens vidé toutes les contestations velati ves aux biens nationaux, 
et. de 1845:à:1820 il-a sauvó on pent dire le grand principe de 
Vinviotabilitë des ventes nationales; il jage tuús les marchés | 
passós aver le geuvernetnent, et Îl peut dóeider entre les compa- 
gnies financières: et l'ôtat des questions immenses, empörtant 

„perte ou gain de centaines de millions. Ainsi il connait tantòt 
dela potitique, tantôt des rapports de l'église et de l'état, tan- 
têt encore des plus grands intérêts de propriété. Ge n'est pas 
là, Messieurs, un tribunal d'exception.* C'est, avec la cour de 
cassation, le plus haat tribunal dwroyaume. IÌ possède l'es- 
prit politique tempóré par la justice, Vesprit de justice éclairé 

_pár Ta poliëtfueS ‘it aenfin, éomme le conseil royal de l'ins- 
traction publique, Favarttáge de ne päs résider dans un lieu 
particulier, et de juger du point de vue non local, mais géné- 

-rál, les questions qui lui sent soumises, f 
- \C'est à ce tribunal sùprême que nous avons cra devoir déférer 

“le recours contre les dècisions du conseil royal de instruction 
publique. Cette opinfon prétaudra , nous l'espêrons, quand on 
aura rêfléchi imùrement aux questions que peùt faire naître’ la 
lutte êntreprise sous nos yeux. Le présent, l'avenir, toat le con- 
seille,aussi. El aous semble que le corps qui juge les appels com- 
me d’abus ne saurait êfré raieux choisi pour. maintenir la main 
de l'état sur les établissefnens de l'instruction publique. Assu- 

rämtent on ne pensera pas qu'úne question pócuniaire, comprise 

“etkayée, si.en peut dire, dans l'itmmensité des intérêts dont il 
s'àgit’, puïsse troubléf Rjugement du conseil d'ótat, La copsi- 
döratiori dé k-proprtétén'apparaîtra à son esprit que pour tem- 
pêrer sa sôvéritó, kú Äösärmer peut-être, dans tous les cas qui ne 
présenterdnt pas une hante gravitë: em Br 

Toutefuis il est des dêlits- ‘que nous avons cru devoir laisser 
aux. tribanaux ordinaires. Nöns avons peusé que si le jugement 
d'un êtablissement dans ‘gon ensentble, dans sa discipline, dans 
son esprit devait être envoyé au conseîl royal et au conseil d'é- 
tat, les actes-personnels d'un maître, d’un professeur, d’ un sur-” 
veillant,qui aurait offensé les moeurs ou donné un enseignement 
pervers, pouvant êtredémontrês par des preuves prêcises , at- 
teinits. de peines personneltes et afflietives, devaient être défórés 
aux tribunaux ordinaires; earici les tribunaux ont ane compé- 
tence naturelle, et les raisons générales, qui fant de cette matiè- 
re une matière d’êtat, mêlée des plus hauts intèrêts, n'existent 

lus. pe Ve B te À A: 

5 Ainsi, Messieurs, nans avons dit à puelles conditions on de-; 
viendrait, de droit, instituteur de la jeunesse ; sous quelle sur- 

-veillanee, sous quelle juridiction on serait placé quand on le 
sersipdegenu.. Notre táche, en tout autre temps , devrait sem- 

‘bler épüisóe. Elle ne l'est pas : il nous faut traiter de l'exis- 
tencede l'Université elle-même; c'est la troisième: qriestion 
que nous pous:semmes posbe. Nous allons l’aborder franche- | se passent autrement, persannen'y fait fortune. Sans doute le 

ment, saas prévention: favorable „ comitee sans faiblesse. ‘| professeur y est mieux rêtribuê que dans une institution ou un 
8 re De logs E pensionnat; mais; tousiles appöintemens sont-modestes. Le pro- 
viseur d'un grand collôge de Paris, supérieur assurément en si- 























































pásse dans linstruction publique, à quelque parti qu’ils appar- 

tiennent. a Ae Me 
G'est done une chose bonte et utile en soi que cette concur- 

rence que l'état fait aax particuliers, plus efficace probablement 


veau général de l'enseignement: dans la France tout entière. 
Mais on demandera comment l'état a pu faire pour obtenir ain- 
si des études supérieures à celles qui s'obtiennent.dans tous les 
établissemens particuliers; c'est en créant, Messieurs, |’ Uni- 
versité. 

Pour comprendre te que nous avangons ici, il faut comparer 
les moyens de l'état et ceux d'un instituteur particulier qui ere 
une maison d' éducation. Get-instituteur, choisi si l'on veut par- 
mi les plus honnêtes et les-plug habiles, même en voulant mêéri- 
ter, par des moyens légitimnes, la confiance des familles, ne peut 
ni avoir un aussi grand nombrede professeurs, ni les payer,com- 
me l'état, en raisan de leut ntérite, 


même profession ? Donnant:tous leurs soins à l’éducation des 
jeunes gens, ils ont recours, quant à l'instraction , aux collóges 
royaux , et envaient leurs álôves aux cours de ces collóges. Ce 
qui, pour le dire en passant, fait voir quels services rend l'état 
par la supériorité de ses études, puisque les: établissemens, svu- 
lagés de la dépense du professorat, peuvent ainsi consacrer leurs 
ressources à |’ éducation. Ces êtablissemens particutiers, vbligés 
de songer à l’ économie, ne peuvent donc avoir ni le même nom- 
bre ni le même choix de professenrs. L'état, au contraire, dis- 
pensé de semblables calculs, agit librement, et appelle à lui les 
professeurs les plus distinguês, et les multiplie à volonté. 

Mais ce n'est passeulement- parce qu'il peut se mettre au-des- 
sus des considérations d'économie quel’ état réunit les meilleurs 
professeurs, c'est parce qu'il leur ouvre une autre carrière. IÌ 
leur offre, outre des appointemens, l'honneur de participer à un 


tre, il leur óffre l'avantage“de participer en quelque sorte au 
gouvernement de la science, L'entrepreneur d'un établissement 
particulier (et nanus ne voulons pas décrier ici les chefs d'insti- 
tutions particalières parmi lesquels il y en a d'excellens, et qui 
tous, en général, ont fait de. grands progrès), entrepreneur 
d'un établissement particulier. peut quelquefovis faire fortune 
d'une maniète assurêment fort légitime, eten rendant de vrais 
services à la socièté'; mais, en génêral, en supposant qu'il ait 


is es 


ke. TROISIEME QUESTION 
De Université, da ta. eanatitution: actuellë:par rapport àl'en- 
 seignemend sacondaire ; ded’ bbligatton d'asstster à-ses cours; 
dat eentifiegt dì dies > a eek nie CS 
Doasine sotnares pas chargés, Messieurs, de mettre en question 
Ta grapde institution de |’ Université, créée par Napoléon, atta- 
qwêede:jour-où ftomba par les passions de 1815; triomphant 
“de-ees passions grâce à l'esprit du teníps, et attaquêe de nduvéäu: 
aujourd'hui par la plus singulière et on peut dire la plus étrange 
des réactions, quand: on songe que c'est én 1844 qu'on examine 
etaynieg disente cette grave matiëre, bonen 
keikoi préseritóe-ne nous charge'qued’ organiser instruction 
‘ seeandaire:sur le principe de Ja liberté d'enseignement. Rien 
nesbouszharge done ni de toucher à I'Uuiveréité ti de la inodi- 
fien: Olhiee! pstà donner ou à:diriger1'enseignemkat secondiire 
que FUniversisénsest le: plus constamrment, le plás utilement | 
emgloyéd,- salt omme corps enseignant:, soit comine-adminis- 
tration dirigeante ; il est donc impossibfe dé ne päs s'en oceu- 
pes; surtout: quand de toutes parts t'est à elle qud s'adressent |: 
les attaques de ceux qui. veutent bouleverser le système d'inst f 
truotion, publique existant en France. - OD PEEN 
Ona dit sowventet avec an certain degró de vérité, qu'il fal- 
lait-arlihentéd'enseignement, non seulement: pour elle-même, | 
mais afin de crôer des établissemens particuliers en dehors de 
oeusdaliätet,et‚da faire nwitde ainsi une concurrence qui ex- 
veitek’iémhakstjon: del uuiverdef, iN empêche de s'endormir dans | 
la rentine,rêt brtiennetoujdunpen Kaleine,; toujours sur la voie 
des perfectinnmemens.  … : "Sven nbiet she on of 
‘Ee qü'pn'dit de Iv concurrence qne les partiealiers font à [-_ 
l'ótât;iess eimgre plus vrai nos eux de la: condnrterice que | 
V'état fait anX.pertieùlters ep matière d’ éducation. Les hommes 
les plees comgêtens reconnaissent les progrès opêrés depuis 
viegbetin vuisgt-rinbane dens la tenue des collóges royaux; 
ireoenssien 


d'appointemens ; un recteur, chef d'acadómie;:a 5,000fr. Quel 
est le chef d’ une institutton:uri'peu considerable; à Paris,.qui se 
contenterait d’un revenu de 5 à6;000 fr. ? Ee 

‚ Mais voici ce qui attire ces membres de l'Université, les at- 
‚tache au service--del’état, et fait prôférer-ce service à tout au- 
tte, c'est l'avantage d'être appeló aux hounenrs de leur profes- 
sion. Ils.sont plus fiers d'être raembres de \'Unigersité, d'être 
successivement professeurs dans tescolléges royaux où lá.saience 
est róputée supérieure, de devenir proviseurs, recteurs, inspec- 
teurs, que de eourir les chances de la fortune en suivant la car- 
rière collatérale de l'édueation particalière, plas rétribuêd 
sàns-doute, mais-entourée de moias de considération.. … - 

baat Sa Bios neh (La suite à demain.) - 
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T'héûâtre-RMoyal-Francais. 
Jeudi 25 juiklet. as (Reprásentation Ne 30.} 
LA TROISIEME'REPRÉSENTATIONDE 
LA PARTDU DIABLE, 
_ Opéra en trois actes , paroles de M. Scribe „ musique de M. Auber. - 
Le  … +OAR commeneera à:SERT heures. ” 





f UE EA 
Un Jeune Homme de 26 ans, Frángais / offre de s'atfacherà une 


‘famille, au à une Maison de Commerce ,« 


Ë 


pour ce quì regarde sa: langue. 
ee - 6452. 





ilsoi matent-lés efforts que les administrateurs de ces err porta MAN, eous lente Nals ADR 

colbäges;bamssi sdvanb. dits tes lettres “qu'habiles dans Ta | SS 
uité ‘de:Iì touriòsset:: ònt fastinour arriver : ll VAN LÚNTEREN ,;Professeur d'Égriture et de Conmimerce, 

eondaite sde:16 jouit %@nt faité pour árriver à mieúx soi publiera dans le courant de, Pée ‚une Collection d’Alphabets, 


gner la santé, l'esprit, le'cêon. ‘des. jeunes gens, à’ maintenir 
a erpdreux une meilbeùre disciplitré morale, à développer davan- 
tagelfs séntiroens veligieux. Il.est constant que les grands col- 
lägasgopant de Patisj-dent devenus sous une qtiantit6 de rqp- 
poptenkatéfiels,-littéentreset moraux, des modèles d'après les- 
„qpela les éablinklrens particaliers ont voulu sa pebfeottonnier. | - 
ll ya wie fduled'aniëtiorations tat leur sont spécialement dues 
„et sansaueune cantestationf: En aA 

Naus examineróns tout àT'heure ce qa'il y a-defondé dans ce 
„qutoil lennteproeka: maisft:y un mórite que personnene leúr 
- conteste, dst la supórioritó des études. Tout le monde, à eet 
égästd;;hen place'à da tête de l'enseignement frangais, et nous 
_pomvonsidise enropéen. ‘Nous somrues toin de dire qu'en fait 
d' &dkeatian jeë études soiënt le ‘seul, ni môme le premier inté- 
rêt; mais é'esticertaineirent, avec la moralité, le principal. 

Eh: bien! nesafkt-il pas que, sons un rapport aussi important: 
“Tesäta blisseraens de l'état aient une supériorité à eux propre, 
qm pent. même, on en convient, être épalòe que de bien loin, |: en ld 8 
poussjeg astto enneurrence, fnite par Ì' état aux particalieërs, soit | mr, nord Y mi Ge EE SERA TATN TD 
vecoruigeigpile, iécessaire, et capable d'élever beancoup le ni- HABELDEKENS DUNE COUPE SUPERIEURD, 
veau gónbeekgded connaissances? Nest-il pas ceftain que les'|. f ) TEI 
ealèges pain ze stimulöspar ce qu'on dit de la bepériorité 1 JOSQUE POUR STROCTEBES hES PLUS BEEFICILES, 
des âtudes daateigvellöges piublies, font deë efforts Binden END ennen. r EIS el 
pour s'en approchams: iesnxûtaklisdente ps teras par dek à kôteins- sk un ik | Er 2 ee 
ti Ar, ins de Ê , dS Pt NE EEN ORN en a; . | ) 
aide eld dd me f a Gen études, inférieu deren a Marchand-Tailleur, Grund Marché ‚Ne 191 } coin Vlamingstraat. 

eit de zei e-s £aì : irt: dane ce:pays, il s'engage envers les 

Ee a rn tee nT ret vn 
colléges égäl éh éfógance à tout cp qu”ilé pourrogtavoirjamgiseu de mieuz. 6342. 
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lités d’onvrages manuscrits et autres des auteurs ancienset modernes lea 
plusestimós. Ces alphabets , otriës, gothigties ot gimples’, seront, par un 
principe Tagénieuz, mis « la:pestée de tönt lemòndé.: En 
Berlin. j 


Les cours d'écritnre „etc. , regapmmenceront sous peude tempe. 6453. 





_„ARévolution Francaise. 


El 


ee AS14 « 1815, 


jusqu'à la ehute' de CI % 
Tes Boutbons et le parti royalietg depuis la mort de Louis XVI. 


et 


*_: Le tome 1er est'‘en vente ches Dauvin et Fontaine, libraires, 35, possage des 
Panordmias , à Paris. en “ele Ak een De 6447. © 
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| |  vrak que éë Wesopêrioritó proclaméedes | 
röpdus :a-dójà commence. à verbiller tear zòle, et qae 













sont contestés par aucan des hommes qui connáissenit ce qui sê f 


| treeten prévient Paltération de la couleur juegt 


quecetle que les particuliens fant à l'état. [la ainsi ólevé le ni- | 


‘Aussi que fait-il et que font avec lui ceux qui se vouent à la 


service publie; honueur qa’jmi préfère génèralement à tout au-’ 


fait fortune, sa- carrière s'arrête là. Dans’ Université, les choses : 


tuation à tous les chefs d'établissemens particnliers,-a 6,000 fr. 


‘On. peut-en voir quelquex ópreuzes.chez df. EAGQ, Hôtel:de la Gou de | 
dis '| Espagne... 
|'Naplesg .. » 


HISTOIRE DES DEUX RESTAURATIONS 


de Charles X. en 1830 ;. préeédée d'un précis historique aar 


8 Volames. Prix +Sfr.levolume. “:f Dette différée ancien, ». — Passive, 5 0, >. =— Lots de Haase, 67e’ 5 
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< POMMADE DU BARON DUPUYTREN. 
 Chârergien-en-chef' de PHôtel-Dieu à Faris 
| Préparée par. MALLARD, pharmacien à E& 
‚ Cet agréable cosmétique, par son action fortifiante sur le cuir che 
gête bromiptenddet Aa hi te dee Ia chevelure; la fait ze 
if. 


lubargnge. Le pôt: 2fr-50c.-se défier des contrefacons et-eige 
les pôts soient revêtus du cachet et de la griffe Mallard.Dépôt chez. Ml, 
coiffeur à La Haye; Kerckhoff à Amsterdam. - ‚5 








La CRÉOSOTE-BILLARD contre les 
enlèveà l'instant la douleur de dents la plus vive , et guérit la carie @% 
gâtées ; 2 fr. le flacon avee l'instruction. Pharmaciens döpositaires : P 
coiffeur, Place Royale, à La Haye; Cerisier, confis®. ‚ Warmoesstr: 
Amsterdam; Welsch, marchand de galanteries, vis-h-vis le Lion 
Bois-le-Duc ; Goorbergh, ph. à Bréda ; Schultze, ph: à Gorkum, 


Kelder, Breedstraat à Leide ; Losel Vorstmann, ph. à Rotterdam 
Obelt, à Leeuwarden. Ee ee 


___CORS AUX PIEDS '} 
{ OIGNONS EE DURILLONS. 


Le Taffetas Gommé de Paul Gage, est le seul qui en dé k 
racine en quelques jours, säns douleur et sans salîr:la chaussure.” 
EaHaye,chezM.Sack,nég. “ ik : 
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… : ; 


Cours des Fonds Publics. 
Bourse d' Amstérdam du 20 Juillet. 
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Portugal . .Obligatièns à' fóstdkt hel 0 2al-454- | dos | 
Les ihtégrales étaient Tort démandées aujourd'hui et four cours s'ouf ke 
entièremeatde lear détitière:baisse. Les autres ford hotländais: ad. 
soutenus,mais sans beaucoup d'affaires. edt 
| On a traité à la hourse de ge jour à 573 à 3 les certificats d'insoriptioë 
belges à.2,000 francs chaque, ou acalculé lefrancà 50 cents commailf 
fait dans les opérations en fonds fràngais. 8 
Des fonds étrangers les espagnols et les porlugais étaïent plus faibleéÀ 
graaa.;avec quelques affaires.étaient plus:demandés. : nú 
Coursde Varg. : prêtà garantie 3 2/o ; prol. 819/o ; escompte Er o/o. À 
Derniers priv a 5 heures: 2} of, 618,5 Société de CommeraeÂ 
Ardoine 2 ;. : sd 
SOCIETE DES EFPETS PUBLICS , A QUATRE HEURES ET DEU 
“Amsterdam , dimanche 21 juillet. _À 
Les intégrales, avec quelques affaires, se sont bien soutenues à leurdegië 
cburs. Lesespagnols étaient plus recherchés par suite de la hausse qui 
éprouvés à la Bourse de Londres de vendredi dernier: dd 
24p.e.61,° ; Ard. 21,2, à 4; id, deferred 19, ; id. nouveau 173, +49 
lamb. ex Vénéz. de 100 liv, st. 115. 5 
Bourse de Paris du 19 Juillet. 
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